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Mais M. l'abbé, nous ne savons pour quel motif, ne veut pas voir

ce que tout le monde voit. 11 met à combattre cette idée un

incroyable acharnement : il accable de sarcasmes ceux qui s'en

déclarent les propagateurs ou les défenseurs : il leur prodigue les

dédains et les mépris ; à ses yeux, ils ne sont que des ineptes et

des blasphémateurs. Pie IX a tout particulièrement l'honneur

de recevoir de si gracieux compliments de la part de M. l'abbé,

puisque Sa Sainteté a toujours soutenu et encouragé Mgr. Gaume
dans sa lutte contre le paganisme dans l'enseignement, et que

l'an dernier encore elle lui faisait écrire de ne pas se décourager,

que la cause qu'il défendait est la cause de Dieu.

Que d'autres se préoccupent à l'occasion de tant d'erreurs,

dénoncées comme funestes et monstrueuses dans les encycliques

des derniers papes, erreurs qui se glissent partout, qui prennent

toutes les formes, qui menacent de faire crouler l'édifice social et

de détruire la civilisation chrétienne, M. l'abbé verra leurs an-

goisses d'un œil passablement indifférent
;
pour lui, il n'est pas

homme à se déranger pour si peu. Pourvu qu'il parvienne à

extirper le gaumisme de dessus la face de la terre, il pense que

tout est sauvé et qu'il a bien mérité de la patrie.

Et pour extirper ce gaumisme que fera-t-il ? Tout ce qu'on

voudra, pourvu qu'il atteigne ses fins sans trop endommager sa

réputation. Publiquement, il parlera le langage de la duplicilé
;

il maniera les armes qu'on ne trouve d'ordinaire qu'aux mains de

l'esprit d'erreur ; il usera d'expressions vagues, creuses, indéter-

minées, de couleur indécise ; il les détournera de leur sens

propre. Il exposera par là bon nombre de ceux qui l'écoutent ou

qui le lisent à donner dans de très-graves erreurs, mais pourquoi

s'embarrasserait-il d'un tel souci : pourvu qu'il tue le gaumisme,

ce qui est le point capital, ne méritera-t-il pas absolution pour

tous les accessoires ?

11 fera plus encore : il représentera dans ses lettres les Congre

gâtions romaines, qu'il présume ne devoir pr^s lui donner gain de

cause, comme ménageant et laissant passer l'erreur ; il soustraira

aux yeux des examinateurs de la doctrine de Mgr. Gaume, non-

seulement les œuvres de cet illustre écrivain, mais encore les

brochures qu'il veut faire condamner ; il leur substituera des

propositions qui ne sont nullement le résumé des doctrines qu'elles
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